
le budget de l'instruction publique, sur ce 
budget qu'elles contribuent a alimenter tout 
comme les 10,500 familles dont les enfants 
suivent les cours des écoles communales. 

Le Prog7\'s va.ee matin, au devant de cette 
argumentation qu'il prévoyait et qu'il sait 
Absolument irréfutable en stricte équité : ceux 
•qui mctte-it leurs enfants dan slcs écoles li­
bres sont, dit-il, les enaemis du gouverne­
ment, et il ne faut rien faire pour lss enne­
mis du gouvernement ! 

Eh bien non,ceux qui mettent leurs enfants 
dans les Ecoles libres, ne sont pas des enne­
mis du gouvernement ; nous connaissons 
parmi eux de fervents républicains, des radi­
caux et des socialistes convaincus. Ce sont 
tout simplement des citoyens qui préfèrent, à 
tort ou à raison, l'enseignement religieux à 
l'enseignement soi-disant neutre. 

Nous pouvons même donner au Progrès ce 
renseignement : si demain les catholiques de 
Roubaix avaient les ressources nécessaires 
pour doubler le nombre de leurs écoles, elles 
seraient combles après-demain. Et pourtant 
notre personnel communal enseignant est 
dans son ensemble très bon et très dévoué; à 
part certains francs-raaçons qni écrivent 
dams les journaux rouges contre une admi­
nistration qui les a comblés de laveurs, à 
part quelques dames pénétrées de « l'esprit 
nouveau », nos instituteurs et nos institu­
trices sont loin d'être anti-religieux. 

Dans beaucoup d'écoles, et en dépit de la 
loi, on a gardé l'image du Christ et l'on dit 
encore la prière. Le jour où le Christ aura 
disparu, où la prière sera supprimée, où nos 
écoles seront toutes dirigées par des maitres 
et des maîtresses selon le cœur du Progrès, 
vous verrez comment vous ferez pour appli­
quer ici la loi sur la neutralité I 

1.A vérité est celle-ci : à Roubaix le plus 
grand nombre de pères de famille veulent 
faire élever leurs enfants dans la foi chré­
tienne. 

Le Progrès a donc tort, même à son point 
de vue, en représentant tous ces pères de fa­
mille comme des anti-républicains.Pour nous, 
la question de l'enseignement appartient au 
domaine de la conscience et non à la politique. 

Mais en supposant un instant que le Pro-
grès ait raison, s'il est vrai que les adver­
saires de la République actuelle ne puissent 
avoir aucune participation dans lo budget de 
l'Etat ou dans celui des communes, il serait 
trop juste de les exempter de payer leurs 
contributions 1 

C'est avec des procédés sectaires comme 
ceux qui ont l'approbation du Progrès qu'on 
suscite les colères, qu'on maintient les divi­
sions et qu'on fait haïr et mépriser les gou­
vernements. 

Quand ils ont donné aux écoles libres 
une part minime dans le budget communal, 
l'administration et le Conseil actuels — dans 
lesquels, soit dit en passant, il y a tant '^e 
sincères républicains — l'administra^on et 
le Conseil actuels se sont efforcé^ d e rendre 
moins irritante l'iniquité do^t était victime 
une grande partie do la population, ils ont 
voulu surtout amener l'apaisement entre tous 
les Roubaisiens. 

Avant M. Saisset-Schneider, on le compre­
nai t à la préfecture et on nous en savait gré. 

On s'y rendait compte aussi des avantages 
financiers que la ville et les contribuables re­
tirent de l'existence des écoles libres. 

Car, c'est un côté do îa question qui échappe 
au Progrès et peut-être aussi à un certain 
nombre d'adversaires plus passionnés quo 
r^lléchis do la liberté d'enseignement. 

Supposez—ce qui est possible — que, lassés 
des lourds sacrifices qui leur sont imposés,les 
catholiques finissent par se refuser è. entre­
tenir leurs écoles, vous êtes-vous jamais de­
mandé ce qu'il en coûterait à la ville, aux 
contribuables, à l'ouvrier, au bourgeois ? 

La calcul est facile à établir. 
'tout le monde sait que l'initiative privée 

fait les choses beaucoup plus économiquement 
que les administrations publiques. 

or , nos écoles communales ayant une 
moyenne de 270 élèves et étant remplies ou 
à peu près, il faudrait vingt-sept on vingt-
neuf écoles nouvelles pour les 7,800 enfants 
qui fréquentent actuellement les Ecoles libres. 
Ce serait pour la construction et l'aménage­
ment une première dépense de plus de DEUX 
«ILLIONS ET DEMI à laquelle viendraisnt s'a­
jouter, chaque année, au taux que nous 
coûte un élève des écoles communales, la 
somme énorme de TROIS CENT SOIXANTE MILLE 
FTtANCS. 

Les 58,000 francs alloués aux Ecoles libres 
sont donc de l'argent bien placé et avions-
nous raison de dire que l'administration et le 
Conseil municipal font acte de sagesse et de 
prévoyance financières en donnant cet en­
couragement et cette assistance aux fonda­
teurs de ces Écoles? 

Mais la loi ? dit le Progivs. 
L'article 145 de la loi est ainsi conçu : 
• Lorsque le budget pourvoit à toutes les dépenses 

obligatoires sans l'apport d'aucune recette extraor­
dinaire, l es allocations portées au di t budget ne peu­
vent être modifiées par l'autorité supérieure . » 

Le Progrès ne veut pas que nous considé­
rions comme recette ordinaire, comme re­
cette assurée, les 125,000 francs alloués par 
l'Etat pour l'instruction primaire, et, au 
moyen de cette subtilité qu'il traiterait d'es-
cobarderic si elle venait de notre côté, il 
nous prouve que le Conseil était en dehors de 
la loi. 

EU bien, si ! ces 125,000 francs que l'Etat 
nous doit en vertu d'une loi, ces 125,000 fr. 
sont pour nous une recette assurée ; par con­
séquent une de ces recettes que nous avons 
le droit de faire figurer parmi nos ressources 
régulières. 

Et vous lo savez si bien, que vous ne son­
gez pas à supprimer nos autres dépenses fa­
cultatives, les 155,000 francs que la ville 
alloue aux Ecoles communales en dehors de 
ce qu'elle leur devrait aux termes do la loi, 
les subsides aux boursiers.aux sociétés lescré-
dits pour les fètesetc, etc. Non,dan s votre in­
terprétation judaïque de la loi, vous vous 
arrêtez aux seules Ecoles libres et aux indem­
nités de logement des vicaires: Ces indemnités 
dites-vous, doivent être payées park-s fabri­
ques. Mais TOUS savez bien que les fabriques 
dont il s'agit ici sont celles de nos paroisses 
pauvres du St-Sépulcre (Epeule).du T.S. Ré­
dempteur (Pile), du Sacré-Cœur (Jean-Ghis-
lain); vous savez bien que ces fabriques n'ont 
pas les ressources nécessaires et que ce sont 
en réalité les quartiers delà villeles moins 
heureux que vous frappez en enlevant do 
notre budget de quatre milliens ces quel­
ques milliers de francs. 

Heureusement, la pensée de justice, de 
vrai libéralisme, et de prévoyance qui a ins­
piré l'administration et le Conseil sera mieux 
comprise des électeurs qu'elle ne l'a été du 
P/o^t 'set .bicntôt , la ville de Roubaix pourra, 
dans l'intérêt même des contribuables, faire 
appel au préfet et au ministre de demain de 
la décision du préfet et du ministre d'aujour­
d'hui. 

eider : son fanèbre plan a heureuseine"ntétèdéjeué 
e t v o i c i c o m m e n t : 
« . V e r s q u a t r e h e u r e s e n d é m i e , l a d a m e Deloof , 
q u i s e t r o u v a i t Chez e l l e , d a n s la p i è c e d o n n a n t 
s u r la r u e , entendi t c o m m e u n e s o r t e de r a l e m e n t 
dans la sa l l e vo i s ine : e l l e y c e u r o t e t s e t r o u v a 
e n face d'nn spectac le horr ib le : J n l e s I>. . . v e n a i t 
d 'at tacher à u n e patère fixée a u m u r u n e f o r t e 
corde qu' i l s 'était passée a n c o u ; e t déjà l a figure 
d n m a l h e u r e u x s e c o n g e s t i o n n a i t : 1 a s p h y x i e 
n'al la i t pas tarder * s e produ ire . 

L a d a m e D e l o e f n e perd i t p a s s o n / a n g - f r o i 1 : 
e l l e c o n r n t chercher n n c o n t e a u d e c u i s i n e e t c o u ­
pa la corde. ' 

Qnelques ins tants après , l e j e u n e désespéré é t a i t 
hors de danger , t rès h e n r e n x de s e t r o u v e r e n c o r e 

Il déclara a v o i r é t é poussé à c e t ac t e de d é s e s ­
p o i r par l e c h a g r i n qu' i l re s senta i t d e n e p o u v o i r 
t r o u v e r d 'ouvrage . 

U n m a l h e u r é v i t é . — On a a r r ê t é . t n n d i s o i r , 
u n v i t r i e r dn fort Frasez « n i , s e t r o t v a n t d a n s 
un c o m p l e t é ta t d ' ivresse a v a i t b r i s é s o n m o b i l i e r : 
dé ià u n e l a m y e à p é t r o l e , qu ' i l a v a i t b r i s é e 
é g a l e m e n t , c o m m u n i q u a i t l e fan a u x d é b r i s de s 
m e u b l e s . 

U n e j o u r n a l i è r e d n q u a r t i e r S a i n t s - E l i s a b e t h 
a é té arrêtée s o n s incu lpat ion d'un a b u s de c o n ­
fiance c o m m i s a u pré jud ice de M. V a l q u e . 

N o u s a v o n s a n n o r c é l ' arres ta t ion d 'un s i e u r 
A lphonse H . . . qn i a v a i t é t é s u r p r i s l a n u i t e n l e ­
v a n t d e s br iques d a n s u n e m a i s o n « a c o n s t r u c t i o n . 
N o u s a p p r e n o n s , a n j o a r d ' h n i , qu' i l a é t é r e l â c h é , 
le p r o p r i é t a i r e de la m a i s o n a y a n t déc laré qu ' i l 
lui a v a i t d o n n é l 'autor i sat ion de prendre c e s b r i ­
q u e s . 

C h r o n i q u e c o l o m b o p h i l e . — L'Union Fédérale 
Colombophile, rappel'* aux amateur» colombophi les 
s i tués dans un rayon de 5 ki lomètres , son premier 
concours sur I.onpueau, 100 fr. de prix d'henneur, l e 
dimanche 6 mai 1888. organisé par la société l'Eclair, 
établi chez le sieur Vict»r Orouil lon. rue Voltaire fau 
Cul de four). Mise : 1 fr. 50, Poules facultatives 1, 2, 3 
• t 5 fr. L'inscription des pigeons , la vei l le de 4 à 
6 h . If? du eoir. 

LETTRES MORTUAIRES & D O B I F 
IMPRIMERIE A L F R E D R E B O U X . — A V I S G R A T U I T 

dans l e Journal de Roubaix (Grande fcdition,) et 
d a n s l e Petit Journal de Roubaix. 

A V I S A U X B O C I x ï T K a . — Le« *ocI*<.o»qu1 c n -
8*t>t l 'Impression de leur» affiches, circulaire» et 
rég lementa à l a maUon Alfred ï U b o u x . r u s Neuve , 11 
ont droit à l ' iasortion gratuit* dan» le» < • * • édition» 
du Journal dt /louante. 

U n e r é u r _ > o n é l e c t o r a l e , o r g a n i s é e par les 
s o c i a l i s t e ^ a e ^ e t e n u e , l u n d i s o i r , à l ' e s tamine t 
Vf>'.*., r u e de l a M a l c e n s e . Le c h e f dn part i , à 
T o u r c o i n g , V i c t o r Capart , la prés ida i t : s o i x a n t e 
à s o i x a n t e - d i x p e r s o n n e s y a s s i s t a i e n t . 

J u l e s G u e f d e , l ' a g i t a t e u r b ien c o n n u , a parlé 
p e n d a n t :>ne h e u r e . A p r è s a v o i r r e n o u v e l é s e s a t ­
t a q u e s h a b i t u e l l e s n o n s e u l e m e n t contre le c l e r g é , 
les c a p i t a l i s t e s , l e s b o u r g e o i s , m a i s auss i c o n t r e 
les h o m m e s a c t u e l l e m e n t a u p o u v o i r , il a for te ­
m e n t e n g a g é son a u d i t o i r e a v o t e r e t à faire v o t e r 
ponr la l i s te o n v r i è r e , afin de faire entrer de s s o ­
c i a l i s t e s a u Consei l m u n i c i p a l . 

I n u t i l e d 'ajouter qu ' i l n'a p a s t r o u v é de c o n ­
t r a d i c t e u r s p a r m i c e u x q n i s 'é ta ient r e n d u s it 
l ' i n v i t a t i o n . 

A la s o r t i e , on a M t u n s co l l ec te « p o u r la 
l u t t e . » 

E g l i s e d e N o t r e - D a m e d e L o u r d e s . — 
N o u s i n d i q u o n s c i - d e s s o u s l 'ordre des c é r é m o n i e s 
p o u r les p è l e r i n a g e s q u i s e font c h a q u e a n r é e , 
p e n d a n t l e m o i s de m a i , a l ' ég l i se d e N . - D . d e 
Lourdes : 

Les offices auront Heu l e d imanche , aux h e u r e s 
ordinaires , messes basses, à six, huit et onze heures 
e t demie ; à. dix heures , grand'messe so lenne l l e . 

Les autres jours du mois : Messe de communion à 
l'Autel de la Grotte, à six heures . — Messes de pèle­
rinages avec al locut ion, aux heures chois ies par l<;s 
différents groupes . — A huit heures du soir. Sa lut 
enlennel suivi du cantique de Lourdes,par les Enfants 
de Marie de la paroisse. 

Mardi 1er mai. — A six heures , Messe de c o m m u ­
nion . — Pèler inage des re l ig ieuses de la narcisse. — 
A cet exercice assisteront les habitants de la place 
Notre-Dame de Lourdes. 

Mercredi 2. — A six h e u r t s . Messe de pèler inage 
pour les paroissiens du hameau d e l à Malcense. 

Jeudi 3. — A six usures , messu de co .nmunlon à 
laquel le assisteront les l iabltantsdu pavé deNeuv i l l e . 
— A huit heures et demie , messu du très saint sacre­
m e n t et le pèlerinage pour les «ceurs de St-Vincent; 
les chants teront exécutés par les Orphelines de l'Hô-
tel -Dieu. 

Vendredi -i. — A six heures , messe de pèlerinage 
ponr les habitants de la rue de la Bail le . 

Samedi 5. — A six heures , messe de communion à 
laquel le assisteront les habitants du Bas-Chemin et 
du contour de la Pierre-Bleue . —A huit henres .messe 
de pèlerinage par M. le doyen de Notre-Dame pour 
les membres de l 'œuvre de Notre-Dame de Lourdes . 

Dimanche 6, grand'messe suleunel le à dix heures . 
— Vêpres à deux heures et demie . — A quatre h e u ­
res et demie, salut e t pèlerinage pour l'association de 
la Sainte-Famil le; la sermon sera donné en flamand 
par M. l'abbé Verbecque. directeur, et les chants se­
ront exécutés par la société chorale de l 'Association. 
— A six heures et demie, récitation d s Rosaire et 
sa lut so lennel par les membres ne l'archiconfrérte e t 
pour les malades e t infirmes recommandés par l e s 
pèler ins . 

Quant an vendeur chez qui le» savons ont été trou­
vés, i l e s t condamné à p»y*r 100 franc». 

MAITRI CARRE. 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
Audience du 30 avril 1888 

Présidence de M. DKOL'LKKS-PROL-VOST 

l i a p r o d u c t i o n e n J u s t i c e ) 
d ' é c r i t * I n j u r i e u x 

L'article 1036 dn cod* de procédure civi l* .dispos* 
qne « l e s Tr ibunaux pourront dan» l e s causesdont i ls 
seront saisis , supprimer des écrit», l e s déclarer ca­
lomnieux at ordonner l' impression . et l'affiche d* 
leurs j u g e m e n t s . • 

L'application de cet article de loi a été demandée 
et obtenue à la suite d un incident soulevé dans un 
procès inscrit au rôle de cet te audience . Ce procè» 
venait se greffer sur un autre acAie'llement en déli­
béré e t que , ponr l ' inte i l igenc* A* l'affaire pendante, 
nous devons exposer brièvement. 

Des dissent iments sérieux ayant surgi entre MM. 
Léon Allart e t Ci* e t le directeur de leur filature de 
Lodz (Pologne) , M. Henry Lefebvre, celui-ci , sur 1* 
point de quitter l a maison, avait demandé le paiement 
des s o m m e s qu'il y avait laissées en compte courant. 

M. Henry Lefebvre, ancien fllateur à Rs ims , avait 
d û prendre, e n lSIti.des arrangements avec sescréan-
ciers parmi lesquels se trouvaient MM. Aliart-Pvousaeau 
pèr*, â l s et Cie. 

P e u de temps après sa demande de rembourse­
m e n t M. Lefebvre apprit que MM. Al art-Rousseau 
flis-et Cie avalent pratiqué nne saisie-arrêt sur MM. 
Léon Allart et Cie pour le montant de leur ancienne 
créance à prélever sur les sommes restant due» par 
ce t te dernière maison. 

Dès cet te époque, l e s rapports entre M. Lefebvre et 
MM. Léon Allart et Ci* s'aigrirent au point que ces 
derniers lancèrent contre leur ancien mandataire, 
encore à Lodz, une plainte cr iminel le parce qu'i l dé­
tenai t une partie de la correspondance. 

De retour e n France , M. Henry Lefebvre assigna 
MU. Léon Allart e t Cie e n paiement du solde de son 
compte et en dommages intérêts , s e fondant, pour ce 
dernier point , sur la brusque révocation de ses fonc­
t ions e t sur « l e s procédés injurieux e t vexatoires dont 
on a usé à son égard . » 

A cet te première demanda. MM. Allart e t Cie ont 
répondu en faisant l'offre de la somme qu'Us devaient 
à M. Henry Lefebvre, à charge par ce dernier de 
faire lever l a saisie-arrêt-, prat iqués entre leurs 
mains . 

En ce qui concerne les dommages- intérêts , i ls re­
poussaient la prétention du demandeur en a l léguant 
Jiu'aucune convention n'avait é té passée avec M. Le-
ebvre, que ce lui -c i é ta i t u n e m p l o y é subalterne, ré­

vocable comme tous l e s autre» employés , que son 
insubordination et des manquements à ses devoirs 
justifiaient l e congé . 

MM. Léon Allart et Cie s'étaient pertes reconven-
t ionnel lemant demandeurs en dommages-Intérêts , 
pareeque M. Henry Lefebvre avait distribué un mé­
moire sur le l i t ige dont les a l légat ions étaient pré­
judiciables à leurs in térêts e t parce qu' i l retenait in­
d û m e n t la correspondance. 

Ce premier procès n'a <£, e B C o I , e r e ç u s l B«lution. 
*£ "^f"!6 " " J - o , qui bien quo dist incte est néan­

moins une conséquence de la première, es t inscrite 
" ^.« : Àl lart-Rousseau fils e t Cie contre Henry 
i^efebvre. El le a pour but de faire reconnaître par le 
Tribunal la eréance qui a motivé l a sais le-arrèt .dont 
il es t parlé plus haut, saisie-arrêt qui devra être va­
lidée par le Tribunal Civil. 

A l 'ouverture des débats, le Conseil de MM. Allart-
Rousseau fils et Cie requiert l'application de l'article 
1036 du Code de procédure civile, c'est-a-dlre la s u p ­
pression des débats d'un nouveau mémoire que M. 
Lefebvre vient de faire publier et qui cont ient des 
imputations Imjurieuses pour M. Léon Allart . I l e s t 
demandé en plus 100 fr, de dommages et intérêts et 
l ' insertion du Jugement a intervenir dans le Journal 
de îîoubaix e t dans un journal de R e i m s . 

L'avocat de M. Henry Lefebvre déclare faire dé­
faut. 

Le tribunal, après avoir délibéré sur 1 incident, es ­
t imant que le mémoire visé est excessif, irrévéren­
cieux et injurieux pour M. Léon Al lart , dit que ce 
mémoire sera retranché des débats et réserve la 
quest ion de dommages-Intérêts . 

Il est ensuite plaidé sur le fond même du procès. 
MM. Al lart-Rousseau fils etCie réc lament à M.Henry 
Lefebvre l'Importance de la créance de l a maison 
Al lart-Rousseau père, fils et Cie, et à cette demande 
M. Lefebvre répond que MM. Al lart-Rousseau p è r e } 
fils et Cie ont s igné une convention lui d î n a n t libé­
ration jusqu'à mei l l eure fortune et que cette condi­
t ion de mei l leure fortune n'est pas réa l i sée . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
A udience du lundi 30 avril 

A R R Ê T 
Dans l'affaire dont nons avons rendu compte »otts 

le t i lre • Deux plaideurs se rencontrant enfla », M. 
Call lebooter-Picavet , négoc iant àTo«rcoing-,a obtenu 
gain de cause . Par arrêt de ce jour, la Cour a dé­
c idé que l e s juges consula ires de Tourcoing é ta ient 
compétents pour connaître du procès. Au fond, e l le a 
confirmé leur décision condamnant M. Bourgeois , 
négoc iant à Paris , à payer 3.835 frases , à M. Cell le-
booter. 

l ' K T I T E C e K K E S P O X D . V . V C E 

A.*Ii.—En vous faisant natural i ser , vous seriez 
soldat, comme tout le monde, jusqu'à 45 ans . 

C. P. 9t.— Indiquez-nous votre â g e , e t dites-
nous si vous avez satisfait à la loi mil i taire . 

A un abonne1. — Oui, vous pouvez être réhabil i té . 

E x t r a d i t i o n . — La gendarmerie de Tourcoing 
a remis à la gendarmerie belge, le nommé Charles 
Desmet, âge de 33 ans, ouvrier de fabrique, né 
à Pi them (Belgique), poursuivi p-.r le p*rquet de 
Gand pour vol. Desmet a été arrêté à Sentis. 

JjLajTLajI^B 
U n e a f f a i r e m y s t é r i e u s e . — A l a s n i t e 

d 'une d é n o n c i a t i o n a n o n y m e , le p a r q u e t v i e n t de 
c h a r g e r M. l e d o c t e u r C a s t i a o x , m é d e c i n l é g i s t e , 
de l ' autops i e d'nne j e n n e f e m m e m o r t e s u b i t e ­
m e n t d i m a n c h e . On p r é t e n d q n e s o n m a r i , u n a r ­
t i s t e d u G r a n d - T h è à t r e , l u i a u r a i t p o r t é d a n s le 
b a s - v e n t r e u n c o u p de p i e d , q u i a u r a i t d é t e r m i n é 
la m o r t . 

On n e sa i t j u s q u ' à q u e l p o i n t i l f au t a j o u t e r foi 
à c e s racontars ; m a i s c e q u i e s t déjà é t a b l i , c 'est 
q u e la p a u v r e m o r t e souf fra i t d e p u i s l o n g t e m p s 
déjà d'une m a l a d i e d e coeur , e t q u e M. l e d o c t e u r 
De laage , c h a r g é d e l ' e x a m e n d a c a d a v r e , n'a p a s 
r e l e v é la m o i n d r e t r a c e d e v i o l e n c e . T o u t fa i t 
d o n c s u p p o s e r q u e l ' a u t o u r d e l a l e t t r e a n o n y m e 
a v o u l u e x e r c e r u n e v e n g e a n c e , e t qu'o;i s e t r o u v e 
e n présence d'une m o r t a b s o l u m e n t n a t u r e l l e . 

M e n l n . — Lt vol de l'église Saint-'Vaast. 
(Nouveaux détailt). — G o m m e n o u s l 'avons a n ­
n o n c é , de s v o l e u r s o n t forcé l e s por tes de l 'ég l i se 
Sa in t -Vaas t . V o i c i c o m m e n t l e forfa i t a é t é d é c o u ­
ver t . E n a r r i v a n t à 5 h e u r e s à l ' ég l i se , l 'aide s a ­
cr is ta in e n t r o n v a à s o n grand é t o n n e m e a t , l e s por­
tes o u v e r t e s , a ins i q u e ce l l e s de la sacr i s t i e , q u i 
a v a i e n t cependant é t é s o i g n e u s e m e n t f e r m é e s . La 
port* de l 'armoire q u i g a r d e l e coffre f o r t — a u ­
quel i l s n'ont p a s t o u c h é — a v a i t é t é forcée, a u 
m o y e n d u n c i s e a u à froid o u u n l e v i e r . L a clef de 
la porte servant d'entrée de la sacr i s t i e à l ' ég l i s e 
s e t r o u v a n t s u r l e b a a o de c o m m u n i o n , u n d e s 
v o l e u r s , t rès a u c o u r a n t é v i d e m m e n t de s « s a g e s , 
s'en s e r v i t p o u r e n t r e r d a n s l ' ég l i se e t y o p é r e r 
sou v o l sacr i lège . N e u f t r o n c s e n fer forgé o n t é t é 
br.sès e t l ear c o n t e n u e n l e v é . 

Il e s t é v i d e n t q u e c e v o l a n d a c i e u x a é t é c o m ­
m i s par des i n d i v i d u s c o n n a i s s a n t p a r f a i t e m e n t 
l e s l i e u x e t a n c o u r a n t des m o i n d r e s dé ta i l s de c e 
qui concerne la c o n d n i t e d u s e r v i c e . U n e s œ u r de 
l 'hospice des v i e i l l a r d s a v u , p e n d a n t l a n u i t , u n e 
pet i te l a e n r , m a i s a c r u à une a d m i n i s t r a t i o n . Le 
c o m m i s s a i r e d e pol ice a c o m m e n c é n n e e n q u ê t e 
e t l e parque t de Courtrai fera aujourd'hui a n e 
descente à c e î a j e t . On cro i t ê t re s u r l a p i s t e des 
v o l e u r s . 

U n v o l à m a i n a r m é e , à B r u x e l l e s . — H u i t 
i n d i v i d u s , dans u n break, fa isa i t u n e p r o m e n a d e 
par la v i l l e s 'arrêtant à t o u s l e s e s t a m i n e t s qu' i l s 
rencontra ient . 

I ls entrèrent e t d e m a n d è r e n t à bo ire dans l e 
café . L a b s e s i n e , v o y a n t l 'é tat d a n s l c q a e l i l s s e 
t r o u v a i e n t , refusa de les s e r v i r . 

U n e part i e d e l a b a n d e s e r u a a l o r s s u r l a b a e -
s i n e , l a bâ i l lonna , l a r o u a de c o u p s ; l e s a u t r e s 
s 'emparèrent de t o u t c e q u i s 'y t r o u v a i t : u n e 
so ixanta ine de francs e n a r g e n t , u n e m o n t r e e t 
une chaîne en o r , "enfin u n e bo i t e de c i g a r e s . 

Ils r e m o n t è r e n t en b r e a k e t c o m m e i l s a v a i e n t 
désormais de l 'argent i l s p u r e n t c o n t i n u e r l e u r 
« nopee • dans d i v e r s e s t a m i n e t s . 

Mais v e r s neuf h e u r e s e t d e m i e , o n v i n t a n n o n ­
cer q u ' o n break pe t r o u v a i t e n d é t r e s s e , r u e d e s 
Denrées . 

U n aecident v e n a i t d e s e p r o d u i r e ; l 'arr ière-
t ra in d u break s 'éta i t d é t a c h é ; t ro i s de s v o y a ­
g e u r s e n g o g u e t t e t a v a i e n t é t é préc ip i t e s à t e r r e 
e t l 'un d'enx a v a i t é té assez g r i è v e m e n t b l e s sé . 

T o u t le m o n d e fat c o u d a i t a u p o s t e , s a u f u n 
s e n l de ces g a r n e m e n t s q u i p a r v i n t a s ' enfu ir . 

C o m m e l 'un d'eux a v a i t l e p i ed fracturé , o n d u t 
l e d é c h a u s s r . 

U n de ses c o m p l i c e s profita d u m o m e n t pour 
in troduire dans l e s o u l i e r d u b l e s s é , l a m o n t r e e t l a 
c h a î n e VQIM.» . 

On a r e t r o u v é c e s obje t s u n p e u p l u s tard . 

U n e b é n é d i c t i o n d e d r a p e a u e t b a g a r r e s , 
a B r u x e l l e s . — D i m a n c b e a e u l i e u à B r u x e l l e s , 
l a bénédic t ion d u drapeau de l a M a i s o n d e s Ou­
vr iers . Celle-ci a v a i t r é s o l u d e s e r e i i d r e e n Cortège 
a l ' ég l i se . 1 . 5 0 0 o u v r i e r s y é ta i en t r é u n i s à c e t t e 
occas ion . A la sor t i e , de s a A bas la c a l o t t e > d e ­
v i e n n e n t l 'occas ion de bagarres . On ri pos te p a r d e s 
c o n p s de sifflets e t les p o r t e u r s de g e u r d m s s 'a­
v a n c e n t l e bras l e v é . P l u s i e u r s o u v r i e r s e t u n i v e r ­
s i ta ires o n t Mè g r a v e m e n t b l e s sé s . 

• Ger­
maine Delooz, rue de l'Espérance, cour Vanhoutrive, 4. 
— Marie Vltminch, rue de l'Epeule, cour D'halluin, 6. — 
Pierre Renoir, rue du rcnteno?, l î , — Jean Deweirdt, 
rue Marquisat, 26. — Albert Dcspretz, rue de la Chaussée 
42. — juiien Groven, rue de France, 143.— Ferdinand 
Ôelbarre, rue Archimcde, cour Lecoutre-Caulier. — Al­
bert PauBCcoucfce, rue ne>! Anses, cour Liagre, 12. — 
Alfrtd et Jules Willems, jumeaux, rue ue Soubise, 

le c h a n p de batail le , un concours qn'i l n* trouvait 
pas convenablement demandé; 11 avait survécu a n 
désastre de Rusai»; le spectac le de» désastre» qni de­
vaient »uivr* lut fut épargné . 

Il venait de rentrer ea Sax* avec l 'armée français* 
au mois d'avril 1813, e t était arrivé à à Walasanfol», 
à que lques l ieues a n delà d'Iéna e t d'Avoerstasd, 
lersque , l e 1er mai, e n marcha s a r Lutzen, qui n'*st 
qu'à quatre heure» de là. 

A mi-chemin, on atteignit l 'ennemi e t un combat 
de tirailleur» e t d'artillerie «'engagea. La plupart 
des corps de l'armée française s 'é ta lent alors compo­
ses qne de recrues qui n avaient jamais v a l e feu.- la 
quest ion de savoir comment se comporteraient ce» 
jeunes soldats était ce l le qui préoccupait l e plus Na­
poléon e t ses maréchaux; aussi Beaslère», qui com­
mandait la garde et qne son serv ie* n'appelait point 
là, accourut an premier c e a p de canon; l e »ee*nd 
l 'emporta. 

Comme il observait les mouvements ds l 'ennemi, 
un boulet , lu i fracassant l e ne iene t av*e lequel il 
tenait l a bride de «en cheval , l 'atteignit en ple ine 
poitrine et l e renversa mort, i l avait 45 a n s . 

Le maréchal Beaaières, due d'Istrte, é ta i t 4 * ceux 
qui avaient l e c o u r a g e de dire à l 'Empereur d'uti les 
vérités , Napoléon l'aimait et l 'est imait ; Il accourut 
et lui donna un sincère regret ; puis , il pronença ces 
mots : « La mort s'approche de nous » e t poussa «on 
cheval e n avant . 

SI Bess ières e û t vêcn , i l e û t p u voir le» jeune» 
conscrits de 1813, le» cohorte», le» gardes d'honneur 
se comporter devant l ' ennemi presque c o m m e de 
vieux soldats, mats fl eût vu aussi les défaites succé­
der anx vtetotres, e t l a fortune de l a France épuisée 
sombrer sou» l'effort qu'exigeait d'elle l 'orguei l obs­
t iné d'un trop insatiable conquérant . Si e a effet, la 
campagne de printemps en Saxe fut une série de suc­
cès , l a campagne d'automne, n o n plu» seu lement 
contre la Russie et la Prusse , mais aussi contre 1 Au­
triche qui v int se joindre à la coal i t ion, débuta par 
la victoire de Dresde et aboutit à la désastreuse dé­
faite de Leipzig e t , trois mois après, à 1invasion. 

Maison A. BODTRT 
3 6, rnedel'Espéraaœ.Rotifraix ) 
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Réparations. Grande célérité 
• ne v o u s d é f o l e s plus, 
l ia i t e s connaître - v o t r * 

D*°dèT^M««aT1i iLmaj i j ta ire des sourds d e 
S O U R D S 1 

âge et la date delà surdité à : 

L e C o n a e i l m u n i c i p a l s e réunira a l 'Hôte l -
d e - V i l l e , le v e t d r e d i 4 m a i , à s e p t heures e t d e m i e 
d u so i r . 

Voic i l 'ordre d u j o u r : L e c t u r e des p o c è a - v e r -
b u x des i é a n e e s de s 6 , 13 , 2 4 e t 27 a v r i l 1888, 

Un ouvrier t isserand du nom de Jales D. . . , 
habitant me deMeyerbeer prolongée, chez la dame 
Deloof,a tenté,daas l'après-midi de lendi,desesai-

Un duel. — On parle beaucoup, dans le monde 
des étudiants et des jeune? gens d'une rencontre 
armée qui aurait eu lieu hier ou avant-hier entre 
deux étudiants de l'Etat. Qu'y a-t-il de vrai dans 
cette histoire I C'est ce que nons n'avons pu éta­
blir jusqu'à présent. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du lundi 30 avril 1888 

Présidence de M. P A R E N T Y 

M a r q u e s d e f a b r i q u e . — Le tribunal civil a ren­
du aujourd'hui son j u g e m e n t dans une ailaire Inté­
ressante. 

La maison Vaiss ier frères, dont la réputation n'est 
p lus à faire, avait l a propriété d'un savon int i tu lé 
« Rosée d'Orient ». Ce savon était enveloppé dans 
un papier où de» dess ins figuraient dos feui l lages 
roses et b leus entre lacés . Le nom d u savon étai t ins­
crit et ressortait dans un cartouebe rouge . Un ruban 
rose art ts tement noué donnait à la marchandise un 
cachet de fraîcheur et de bon goût qu i att i rait le* 
chalands 

U n autre marchand de savon mi t dernièrement e n 
circulat ion un savon in t i tu l é — Savon aux fleurs 
printanière» — dont l 'enveloppe extérieure Imitait 
parfaitement,sauf dans le s délais secondaire» l e savon 
« Rosée d Orient. « 

Messieurs Valasier avaient act ionné devant l e tri­
bunal l e vendeur e t le fabricant, 

Le fabricant de savons est condamné à payer à 
Messieurs Valss ier la s o m m e de deux cents francs à 
titre de réparation. L e j u g e m e n t sera inséré dans un 
journal au choix des demandeur». 

W O B D 
A s s i s e s d u N o r d . — 10c affaire. — J e a n -

B a p t i s t e A t l i o n , 2 4 a n s , m a n o n v r i e r , e t L è o n i e 
L e a c l u , f e m m e R a v e n e l , 38 a n s , m é n a g è r e ; a s s a s ­
s i n a t a v e c v o l , à V i l l e r e a u - H e r b i g n i e s 

20c affaire. — M a z i m i n V e r s c h o o r e , 21 a n s , 
p e i n t r e a Loon; v o l qual i f i é . 

S a i a t - A m a n d . — N o n s a p p r e n o n s q u e M. 
B r o n e a n - F l o u r , officier d 'académie , v i e n t d 'adres ­
ser a u préfet d u N o r d sa d é m i s s i o n de m a i r e de l a 
v i l l e de S a i n t - A m a n d . 

N . u s r e p r o d u i s o n s c i - a p r è s l e s t e r m e s de c e t t e 
d é m i s s i o n : 

• sa lnt -Amand, l e 88 avril 1P88. 
» Monsieur l e préfet, 

* Le 10 mars dernier, une note de la sous-préfec­
ture m'invitait à vous transmettre m e s proposit ions 
pour la nomination d'un nouveau prépocé »n ••>»' de 
l'octroi do Saint-Amand. 

» Le 19 d u m ê m e mois , je verts adressais ma l iste I 
de proposit ions. 

» Dans l ' int jr*t d u service de l'octroi, je vons 
priais, par 'une let tre du 17 avril courant, de mettre 
u a ferme à la vacance créée par le départ de M.Guil­
l aume . 

» Pour toute réponse, M. le FOUS préfet me Ht c o n ­
naître, l e 21 avril , que l'adminlstrattch des contr ibu­
t ions indirectes était appelée i détoner son avis sur la 
capacité e t l 'aptitude des candidats . 

» J e n' ignorais pas tes dispositions du décret du 25 
mars 185Ï e t j e savais parfaitement que l'avis de M. le 
directeur dea contributions indirectes était néces­
saire. 

» Mais j'ai peine à c-oire que cet te od»lnîs t i -àUon, 
s i toutefois e l l e a é t é consul té* , ï,» Se suit pas pro­
noncée après c ioq semaines î ' a t t e n t a . 

» Je suis i n t i m e m e n t convaincu, a j contraire , que 
l e retard ca lcul* qttl existe es t dû à l 'Ingérence d'un 
pouvoir eccttUe, sans le veto duq î e l l e s quest ions i n ­
téressant l a v i l le ne reçoivent aucune so lut ion ; de 
ce pouvoir occul te , qui dispose sans d i scernement da 
tous les emplo is e t de toutes l es Faveurs, votre m ê m e 
au profit de personnes de nation:.lité é trangère . 

» Ma dignité ne me permettant pa- do prêter p lus 
longtemps le flanc aux manceuvies c landest ines qui 
paralysent l e fonct ionnement régul ier de mon admi­
nistration, j'ai l 'honneur de vous donner ma démiss ion 
de maire de l a v i l le de St -Amand. 

» Veui l lez agréer , monsieur le préfet, l 'expression 
de m i s sent iment* les p lus d i s t ingués . 

• B R U N B A U - F L O U R , 
» Officier d'académie. » 

N o m i n a t i o n m i l i t a i r e . — VOfficiel p u b l i e r a 
a u j o u r d ' h u i , l a n o m i n a t i o n s u i v a n t e : 

M. Chré t i en , c a p i t a i n e de g e n d a r m e r i e à V a l e n -
c i e n n e s , e s t n o m m é chef d 'escadron a u M a n s . 

C a m b r a i . — M e r c r e d i , v e r s d e u x h e u r e s d u 
m a t i n , a u m o m e n t d 'ouvr ir l e s é c l u s e s p o u r d o n ­
n e r p a s s a g e a u x b a t e a u x , M. H u b e r t , é c l u s i e r a u 
p o n t G a n t i m p r è , s 'aperçut q u e l a p o r t e d r o i t e ne 
f o n c t i o n n a i t p a s ; u n o b s t a c l e é t a i t v e n a s e p l a c e r 
e n t r e e l l e e t l e m n r . 

A p r è s q u e l q u e s r e c h e r c h e s , M. H u b e r t r a m e n a 
u n c a d a v r e à la s u r f a c e de l 'eau ; c ' é ta i t l u i d 'un 
m i l i t a i r e . U n - l i v r e t , t r o u v é d a n s u n e des p o c h e s 
d u n o y é , p e r m i t d 'é tab l ir s o n i d e n t i t é . C'était l e 
s i e u r E m i l e J o s e p h D o b i g u i e s , à g ô d e 2 3 a n s , d e 
B e u v r y , q u i a c c o m p l i s s a i t a u 1 e r d e l i g u e , a n e 
pér iode d ' i n s t r u c t i o n . 

Ce malheureux avait obtenu, le 8 avri l dernier, 
nne permission de la nuit ; depuis, on ne l 'avait 
pins revu; sa famille fit faire des recherches qui 
n'aboutirent pas. 

Le 8 avril , vers onze heures du soir, Dobignies 
se t rouvai t dans un estaminet de la rue du Tem­
ple; 11 n'était nullement ivre, mais paraissait sou­
cieux; ses camarades l'agaçaient même pour tâcher 
de le dérider; il se leva enfin et part i t dans la 
direction de la caserne. 

On se demande donc si l'on se trouve en présence 
d'un suicide oa d'un accident. 

Le cadavre a été envoyé à l 'hôpital militaire. 

cour Dcsurmont, 6. — Pierre Goosseos, rue de la Guin-
cue^te, cour Louis Six, 1. Albert Florin, rue de Sébasto-
pol, 10. Jeanne Vercagne, GranderBue, lit. — Marguerite 
Agache. boulevaru de Metz, malbons Supoariiel, 11. — 
Leonie Sabbe, Hôtel-Dieu. — Mariages du 30 avril. — 
Alphonse Messiaen, 28 ans, représentant de lOmmeroe, 
rue d'inkermann, 182. et Irène Paket, 21 :ins, sans profes­
sion, rue de la Providence. — Henri Paket, 27 ans, cor­
respondant commercial, et Marie Messiaen, 26 ans, sans 
profession. —Jean RoonS, 34 ans, tiscerend, rue de l'Om-
melet. 103, et Marie Gistelmet, 2(5 BUF; aerrrtpte, rue de 
l'Onimelot. — Déclaration* de décès du 30 avril. —Ferdi­
nand Verholstadt, 21 ans, peigneur, rue de la GuingutUe, 
109 —Marie -Dckeyser, 3 mois, rue de l'Hommelet, cour 
Dhalluiu, 2. -Charles Vanassche, 10 mois, rne Sainte-
Elisabeth, 21. — Céline Cruye. 39 a»s, ménagère, rue de 
Mautiùt, 6. — Pierre Lepers 15 ans, pensionnaire à l'Hos­
pice. — Auguste Geuliont, 21 jours, rue d e l à Fosse-aux-
Ch!>nes, epur Sinsoille", 7; 

WATTRELO*. —Déclarations as naissances ait ££ du 
S9 avril. — Emile Legrain, Crctinier — Marthe Renard, 
Sainte-Marguerite. - Palmyru Degraeve, Sapin-Vert. — 
Léopold Leblanc, Houzarde. — Marie H (roux, NouTeau-
Monlc. — Ferdinand Dewael, Sapin-Vert. — Zoé Dnthoit 
Vieille-Place — Maria Laebens, Sartel. — Albert Des-
mnllier, rue de la Traveraière — Irma Hennebel, Petit-
Tournay. — Adam BoudSreî, Place. — Publications dt 
maricKf's. — Êaffcne SliwbrOecfc, «7 ans, mè^ani cten, et 
M .rie Vandenbroucke, 20 ans, sans profession. —Louis 
Bracaval, 24 ans, garç n boulanger, et Mirie Cossement, 
25 ans, tricotteuse. — Alphonse Latuy. 27 ans, tailleur 
d'habits, et Léonie Briet, 26 ans, bobineuse. — Achille 
Gcurinanprez, t9 ans, marchand de charbon et Céline 
Vtrschore, 23 ans, ménagère. — Charles Louis Verdonck 
\6 ans, tisserand, et Ma'hilde Crohin, 37 ans, ménagère.— 
Aferiefft. — SimOn fl ipo, il fins, marchand, et Philo-
mène Rasson, 35 ans, tailleuse. — Déclarations âe décès du 
22 an 26 ami. — Samson T'Joen, 11 sea aises, Vieirle-
Place. — Flore Dooms, 21 mois, Sartel..— Théophile Har-
bry, 55 ans 3 meis, ulédecin.nautes-Toies . — Ida \ e r -
leyitn, 2 mois, cretinier. — Lucie Pebel, S ans *.,m0':,> 
Martinoire- — Marie Renard, 23 ans o tec!"; WeuCe, 
Sartel. 

TOURCOiya — Déclarations de naissances du SSavril. 
— Phi omène Duterte, rue de Tareniie. — Du 29.- Jean-
Baptiste Verhaeghe, rue de Gand. — Henriet Louis Dele-
masure, rue du Chène-Houplinc — Aimable Lepoutre, 
rue de la Oleche. — Henri ucvoldrc, A la Marli^re. — 
Madeleibe Vaiicalemont, rue de la Latte. — Anna Bellan-
dre, rueFamelart. Ludger Delesc'.use, au Blanc-Seau, — 
Du 30. — Marcel Dujardin, rua du Haze. - Maria Huys, 
rue Hauchard — Joseph Masure, rue de Gand. — Ma-
riaff-. — Hci.ri Richardt 23 anâ, domestique, et Rosalie 
Deplrcbin, 23 ans, soigneuse. — DéclarexïoAs cfe ddcès est 
23 avril. — Gabrielle Gruwe, 22 jours, s<ntier de Roncq. 
Noémie Lau.nond, • ans, 9 mois, rue de Home. — Du 29. 
— Charles Huwaere, 63 ans 9 mois, jardinier, Hôpital-
Civil. — Marie Catelaen, 7 ans 3 mois, rue de la Ferme. — 
Louis Graillon, 1 an. rue du Cimbale — Eugénie Des-
tombes, 11 jours, aux Phalempins, 
bry, 3 ans S mois, rue de Gand 

FAITS DIVERS 
L e s d é b r i n d u t r a i n d e b o i s a m é r i c a i n . 

— N o u s a v o n s s i g n a l é , i l y a q u e l q u e s m o i s , l ' i n ­
s u c c è s de l a t e n t a t i v e d e s m a r c h a n d s de b o i s de s 
E t a t s - U n i s . L ' i m m e n s e d o c k flottant c o m p o s é d e 
t r o n c s d'arbres qu ' i l s v o u l a i e n t fa ire a r r i v e r p a r 
m e r d u C a n a d a à u n port a m é r i c a i n , s ' é ta i t b i e n ­
t ô t d i s l o q u é e t s e s débr is j o n c h e n t l 'Océan d e p u i s 
c e t t e é p o q u e . 

L'appréhens ion qu ' i l s c a u s e n t a l a n a v i g a t i o n 
les rend l 'objet d'une s u r v e i l l a n c e t o u t e s p é c i a l e . 

D'après les dern iers r a p p o r t s d n b u r e a u h y d r o ­
g r a p h i q u e a u x E t a t s - U n i s , c e s d é b r i s , a u j o u r d ' h u i 
l a r g e m e n t d i spersé s , o c c u p e n t u n e z o n e s e d i r i ­
geant à l ' e s t - s n d - e s l d e l e u r p o i n t d 'abandon; o n 
p e u t s 'é tonner q u e l e Q u l f - S t r e a m n e l e s a i t p a s 
poussés p i n s a u nord; on a t t r i b u e c e t a i t » ce q u e , 
dès l a fin d e d é c e m b r e e t p e n d a n t t o u t l e c o u r s de 
j a n v i e r , i l a r é g n é dans ces p a r a g e s de forts v e n t s 
d u n o r d - o u e s t . P a r a n e h e u r e u s e c h a n c e , l e u r 
présence n'a c a u s é a u c u n a c c i d e n t g r a v e a n x a o m -
b r e o x n a v i r e s q u i s i l l o n n e n t c e s m e r s ; c e p e n d a n t 
u n v o i l i e r a l l e m a n d , l e Bremen, q u i s 'est t r o u v é 
p e n d a n t c inq jours a u m i l i e u de c e s t roncs flot­
t a n t s par 3 9 - n o r d e t 6 4 - o u e s t , a e u s o n d o u b l a g e 
d é c h i r é e t des a W r i e s dans s o n g o u v e r n a i l . 

P r é p a r a t i o n d e l ' a l b u m i n e a u m o y e n d e s 
o e u f s d e p o i s s o n . — L ' i n d u s t r i e fa i t n n e c o n ­
s o m m a t i o n f o r m i d a b l e d ' a l b u m i n e o u b l a n c d'oeuf 
p o u r l e s u s a g e s c u l i n a i r e s , l e c o l l a g e de s v i n s , e t 
s u r t o u t p o u r l a Ê x a t i o n s a r l e s étoffes de s o x y d e » 
de c h r o m e , d e m a n g a n è s e , e t c . . . L e s œ u f s d'oi-
s e a n s o n t la source d e c e t t e préc i euse m a t i è r e ; 
m a i s les o i s e a u x o n t b e a u p o n d r e , i l s suf f i sent à 
p e i n e à fournir l e b l a n c d 'œuf néces sa i re , d o n t l e 
p r i x res te fort é l e v é . 

U n « h i m i s t e n o m m é M. W a t e r s v i e n t d a ? o i r la 
c u r i e u s e idée d 'extra ire l ' a l b u m i n e d e s œ u f s d e 
po i son : l e c a v i a r e m p l o y é à la t e i n t u r e ! o u c r o i t 
r ê v e r - I l y r é u s s i t c e p e n d a n t t r è s b i e n , e t v o i c i 
c o m m e n t : Par u n l a v a g e préa lab le , i l e n l è v e l e 
s a n g e t les i m p u r e t é s des p o c h e s o v i f è r e s d a p o i ­
s o n ; ptiis c e s poches s o n t c r e v é e s , e t l e s œ u t s s o n t 
m i s a d igérer p e n d a n t v i n g t - q u a t r e h e u r e s d a n s 
t r o i s fo i s l enr poids d 'eau, c o n t e n a n t 5 0 p 9 e n v i r o n 
d'alcal i , s o u d e e t p o t a s s e ; e n chauf fant le l i q u i d e 
p e n d a n t c e t e m p s à 120- e n v i r o n , l ' a l b u m i n e s 'en 
sépare e t p e u t ê tre recue i l l i e d a n s u n é t a t de p u ­
r e t é t r è s suf f i sant . 

Oe procédé e s t s i m p l e e t é c o n o m i q u e . Mais o u 
t r o u v e r , n o u s d l r a - t - o n , c e s q a a n t i t è s d'oeufs de 
p o u l e T Cela n'est p a s u n e difficulté. . I l « a f n r a i t 

j qui a obtenu des mill iers d e oures 
et qui donne »es consei l s gratuits e t bientôt 
v o u s entendre» si vous n'êtes pas sourds de 
naissance- Preu-re* : v i ennent d'être guerl* 
MM Hugonard, a Saint-Chamont. d'une surdité) 
de ÎS ans ; Tblriet (A.), à Demange-aux-Eaux, 
d'une de «tan 3-, Efclem.àCh1may.d'unedet8ans; 
Sœut Saint Fulgence, supérieure à l'hospice do 
Bu»ancals. vient aussi d'être guérie de surdité,»»-

GUÉRISON lISSEi 
c URA*0MT,a •erse l l l e ,envoiesesconse i l sgrat i s 
dans un bat h u m a n i t a i r e , contre A s t h m e , 
T o m . o a u r r i i M B r o n c a l t e t l U i a i M t U m e i . 
Oontte» .Dôs le lendemaln ,uneaméUorat ion s e 
nrodulteten peu de Jours, on obtient laguerisou. 
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LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dent s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT FONCIER 
X>E F R A N C S 

L Fréta Hypnthécairrm à long tmrme,*» 
ÎO à 76 anm, a » e e un*ortiamemmi%tt 
Intérêt * f a s % par an, portant l'annuité a 
B T 3 * % pour un prêt à 50 ans, a 5 r x * % 
pour un prêt a 60 ans, et à * f » » % pour 
un prêt a 75 ans . 

Cei prêts sont remboursables à toute époque, 
à la volonté de l'emprunteur. 

II J V é f e hynotHéca.irr*àemirtt*ri*%e, 
d e 1 an A 5 o n * . ' Intérêt « r a s % par an. 
Ces prêts ne sont pas remboursables par 
anticipation. 

m Prêt» aux tte'partrmrntm e * au» 
commun** pour toute tiurfr, « « • 
o u * " » * <*mor t i «e* »M4>»f.'i n le rctaiT S/o 
par au et sans aucune commission. 

IV Prêt* aux myridirat* : Intérêt S % par 
an, et 0 , * 0 % pour frais d'administration. 
POUR TOUS RKNSKIQNbMENTS S'ADRESSER 

taCBtl)ITfOIClta>«rU!ICI,r.luCl(iciilil.l9^Fuis 
15556 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
t» « jocawAt. »« aoo»*ix» POBLI» a i o o u i a a w i r r , Da*» i a 

ORAKDI " OAK« •* «TITI KDITION, t»« ADR«l«i DIS rMN-
c^-Anx »ooani..»»»« »'A»xiciia PO*a «aacaaia, u«oa»Œ. 
cHArxx.Lnix, BTC. 
' FABRIQUE DE VITRA UX. 

j a r é t e s , beulevard de Cambrai, 12, p r é c é d e m m e n t 
rue Sébastopol 

R o b e r t e t 
e s t 
531 

Mercerie e n g r o s . A la Navette d'or, r u e N a i n , 6, 
Roubaix . F o n m l e r « h l M . Art ic les r e c o m m a n -

— Clémence Desou-

Convois ïimèbres k Obils 
Les amis et connaissance» de !» Camille tO&IPAST^ 

BAtlOHY qni par cHblI, n'auraient p i s « e u 2:- lettre d* 
Taire-part du décès de, Mopsieur rsanr^is-Wesiré For­
tuné L O R ! D \ ' * 1 * , l inrïf . i l l ier de la paroisse Sainte-Elisa-
betti, ancien commissaire-priseur, veui de Dame Sophie 
DAUCBY, décède à Roubaix, le 1er mai 1SSS, dans sa 
Ma ann>-e. administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant ti«>u et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera céléhrée le vendredi 4 courant 
S 9 heures, aux Vigiles 

CHOSES ET AUTRES 
Un marchand de vin a an de ses clients : 
— Comment dèsirez-vous votre vin ? un peu 

doux? un peu monté? Parlez : On vous le fera 
comme veas voudre* ! 

* 
Boulevard extérieur. 
Peux Jeunes marias se flanquent dans la rue 

une tripotée réclproosc. 
Un passant voulant ititervimir i 
— Laissez-les faire, dit d 'ane vo i t émue un ha ­

bitant du quartier : « C'est leur lutte de miel I » 

doublé . Dépôt de g i l e t s de chasse de Santerre . 
Fabrique de chapeaux de feutre et soie. P l e r r © 

K<-ar»i-«I. 40, rue Saint-Pierre , a n g l e de l a rue^de 
l 'Ermitage, Roupaix . 511 

de recue i l l i r , v e r s avr i l o u m a i , l es q u a n t i t é s c o n - d é g . brosserie, cravates , foulards, corse ts , rubans 
s idérab les d ' œ c f s q u e l e s a u m o n e t l 'a lose d è p o - » d e g o i e , cotons e t la ines à tr icoter . Bijoaterie d e u i l 
s e n t s u r le bord des r i v i è r e s a v a n t de r e t o u r n e r à 
la m e r , o u , m i e u x encore , d ' u t i l i s e r l e s oeufs d e s 
e s t u r g e o n s q u e l'on p ê c h e a u d é b u t d n p r i n t e m p s 
d a n s l e V o l g a e t l e D a n o b e , af in de fabr iquer 
a v e c l eur v e s s i e na ta to i re l ' i c h t y c o l l e , obje t d 'un 
c o m m e r c e i m p o r t a n t . 

On p o u r r a i t enfin recour ir a u p r o c é d é de Coste , 
c ' e s t -à -d ire à la p o n t e art i f ic ie l le e t fa ire p o n d r e 
t a n t et p l u s , d a n s de s bass ins s p é c i a u x , de s p o i s ­
s o n s pro l i f iques ta i s q u e la t r u i t e , l '*s turgeoD, 
e t c . . . D é c i d é m e n t l e s p o u l e s n 'ont qu 'à b i e n s e 
tenir ! 

P b o t o a r r i a p h l e E l k a v n , rue Pe l lart , '*• R o u ­
baix. Portrai ts émai l l és e n tous genres . Spécial i té de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture , photo 
ni inlatur*. Grands portraits pe ints a 1 hui le depuis 
30 fr. , EL 
" L o u i a y , changeur , 55, rue des Obamps, Koubaix . 

Achat e t vente a u c o m p t e n t des obl igat ions aux 
bourses de Paris , L i l l e , B r u x e l l e s , Anvers .Seu le mai ­
son de change n* trai tent pas les opérations par s p é ­
culat ion, de jeu. c'est-à-dire le terme, e t o u les c l i en t s 
trouvent toutes les l i s tes de Bruxe l l e s , d Anvers , e tc . , 
t i rages parus à ce jour ou t irages nouveaux. Bureaux 
ouverts d e 8 heures matin à 1 heures soir. Dimanches 
et fêtes exceptés . 

~~Papicrs et Sacs. — M o n t e a u B - D e s c l x s a t s w e r 
51* r u * Daubenton , Roubaix . — Papier» e n tous 
genres . 
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HIPPODROME DE ROULAT!, k-ratevard « J m * f * î f t l l r 
GRAND CIRQUE L. PRIAMÎ. * - Mard! 1er mairi888. 
Grandes représentations. - A 8 heures I f c V S i ï l i 
représentation. — Vu l'immense succès. — UNb r a i i . 
AU VILLAGE OU LE COURONNEMENT D'UNE RO-
S1ERË, grande pantomime en 11 tableaux. _ „ . 

Avl« - . L a difpctton a l'honneur de prévenir le public 
que l'on donne des lè^Ott» ^éWritatton pour homme» et 

*Prix'des places : Loges et fauteuils, 3 fr. - Pourtours, 
t l " - Premières galeries, 1 fr. S». - Deuxièmes gale­
ries 0,60 c. - Le bureau de location est ouvert ton» le» 
jours, A l'Hippodrome, de 10 heures* 5 heure». 

« H 

ui seront chantéefi le même 
ypi et,Stfrvlce Solennels: qui 

medi 'Ci dur.it rao.s, à 10 heures, en 
, et aiji jour, à 5 heu 

auront lieu r. 
l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Launoy, 161. 

i.p« ami» et connaissante» de la famille LEVETJGLE-
DELERUE qui, par oubli, n'auraient pa» reçu de !ettre 
de taire-part dnaéc îs d? Monsieur Albeit-Louis-Auguste 
LEVEUGLE, en religion Frère Ludovicus, pieusement 
décédé à BeaucartpR, le il avril 1888, dans sa 26e année, 
administra Ues fecremen*e de notre mère la Sainte-
Eglise, sont prié* â% Considérer le prêtent avis comn.e 
en tenant lieu et a è bien vouloir assister au Service 
solennel, qui aut\ lieu le Jeudi 3 mai, a 9 heures, en 
l'église Notre-Pahe, à Roubaix. — Rassemblée à l'église. 

Les itn'6 t t >onnaiBnancee de la laculle A. TOULE-
MONDE-PARENr qui. par oubli, n'auraient pas reça de 
lettre <i« faire-pu-t du décès de Piètre-HenriTOULE-
MOKDE, décédé (.Roubaix, le 1er mai lî?8, k l'âge de 14 
jours, sont prié* de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister au Salut 
d'ange solennel, qui aura lieu le mercredi t otarant, à 
4 heures ip, en l'église Saiat-Mart n, * Hottbaix, — L'as­
semblée à l'église. 

Va Oblt solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, A Roubaix, le mercredi 8 mai 1VS,* 9 heu­
res, pour le repos de l'Ame de Dame Ifruliae MERLIN, 
épouse de M. Philippe DERVAtJ*, décédte * Roubaix, la 
21 mars ISSs, a l'âge'de 3» ans et 1 mois, administrée des 
Sacrements de notre mère la Ste-Egliso. — Les person­
ne» qui, par oubli, n'auraient pa* reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent »vi» 
nomme «n t—ant lieu. _ 

Robes et Manteaux 
les plus artistiques et de meilleur goût sont 

Maison LEGRAND-HUTIN 
B o u l e v a r d d e 1» L i b e r t é , 8 « , M l l e 
flOT*. — §es relations directes avec les plan 

grands compositeur» garantisseat son smecès^^ 

D « l » r r a i n » : e . B e l p a t l K n e , ébéniste, rn* Saint-
J o s e o h * 2 bis"Roubalx (prt s l 'égl ise des Pères) . -
Fabr ioôe et magasin de meuble» e n tous genres , o u ­
vrage g a r a n t i ! ^ 
~ K t - a n c o i V b e l o m b a e r d e , Aorttc«<t«tir à 
ftS? Arrangement et entret ien de j a r d i n s £ 
narra Dar abonnements ou a la journée- T a i L s û a r -
K r « a t t t î u t s « t entret ien des pe louses . Arbres e t 
^ H ' t r î ? S , toutesT espèces . F l e u r s coupées , bouquet» 

r i s et de Purce t de b o n n e p r o v e n a n c e . l l s u l f L d écrire 
pour êi.re serv» d e s n t î * . 
' - t » _ _ l H « > a * > r é , m e c e s F*bricants , 2 8 . Glace» 
n o u r a e v a n t o ^ s de magas ins . al iroLerie e n gros 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
S i t u a t i o n hebdomadaire du 26 Arril 

ACTIF 
Encaisse de la Banque . 
ESets échus hier à recevoir . . . « 
Portefeuille de Paris: Commerce . . 
Portefeuille des succursales . EfletS 
A v a n c ^ s ^ l i n g o ^ et m o n n a i e s ^ 

Avances sur titres _ succursales.. 
Avances à l'Etat . . • • • • 

Rentes de la réserve : 
Loi du H mai 183*. . . • • 
Ex-banques dea départements 
Rentes disponibles . . • • 
Rentes immobilisées. . -
Hôtel et mobilier de la Banque 
Immeubles des succursales . 
Dépenses d'administration . 
Emploi de la reserve spéciale. 
Monnaies italiennes en dépôt . 
Pivers 

H 

M É T H O D E P O U R M A I G R I » 
M. C h a r d o n i n f o r m e t o u t e s l es p e r s o n n e s t r o p 

g r a s s e s o u c r a i g n a n t de l e d e v e n i r , q a i l s e t . e n t 
à l enr d i spos i t i on p o u r l e u r adresser A"<»tco u n e 
p e t i t e b r o c h u r e c l a i r e e t p r é c i s e q u i l v i e n t de 
p u b l i e r a u s u j e t des mojrens An9si s i m p l e s q u i n ­
fa i l l ib le s q u ' i l f au t e m p l o y e r p o u r m a i g r i r s a n s 
a l t érer l a santé . . . . . . »« , 

Ce g u i d e p r é c i e u x d e s t i n é à é v i t e r e t à e e m -
h e t t r e l 'excès d 'erabanpoint h t o u s l e s d e g r é s e s t 

à se l e p r o c u r e r l o r s q u e l 'on s a u r a qu ' i l suf f i t L o . ? » » i m m o b i l i è r e s . . . . » 
d'une s i m p l e d e m a n d e p a r l e t t r e o a r«r«« p a r a f e , É*«*»?r_ ï 
adressée à M . C h a r d o n , 2 4 , r u e d* Chabrol ; P a r i s , 
p o a r l e r e c e v o i r g r a t u i t e m e n t e t s o u s « n v e l o p p * 
f e r m é e . 1 7 0 1 7 

i ^ c e ^ ' J a T ^ i a ^ g t à l 
Réserves immobilière». 

Loi.d» l i m a i 1834 • 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1er jkXAJC î e i s 

M O R T D B B E K N I È H E S 

Bess ières éta i t n é e n 1768, d'une famille pauvre, e t 
avait d'abord servi c o m m e s imple soldat dans la 

Sarde const i tut ionnel le de Loui s XVI ; c'était u n 
o m m e doué de beaucoup de vivacité e t de ta lent à 

se faire valoir, mai s , en m ê m e t emps très brave, spi­
r i tue l e t sensé . 

Il s'était d is t ingué dans la campagne d'Italie, avait 
é té mis à la tê te des g u i d e s créé» par Bonaparte , 
attaché à sa personne et e m m e n é avec lu i en Egypte; 
sa fortune ne fit que grandir après 1* consulat , i l fut 
n o m m é maréchal e n 1804, lors de l a créat ion des m a ­
réchaux. 

Chargé du c o m m a n a e m e n t de l a cavalerie da la 
gard* Impériale , 11 prit part i toutes l e s guerres de 
t Empire; mais , très jaloux de son indépendance via-
a-vis de ses c o l l è g u e s , Il lu i arriva p lus d'une fois de 
leur faire attendre, s iaon de l e u r refuser, m ê m e s a r 

a ô u t È A U x 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, eu os} ébéne, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et".. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes forme* 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux d* poche se fer­
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel-
£06* ©XC* 

MAISON 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rse Kaia, 3, très l'Hôtel Ferraille, ROI Bill 

C O U T E A U X D R P O C H I à une et plu­
sieurs lames, coupe-cers, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
Répar t atlopstot repavsaavaj* toatvl** 

Jour* . 

Réserve s P f » ^ ' " - n circulation 
t l h e t e au porrfnr «- v r w l s f e r é e s ou 
Arrérages de valeur» " ~ * _ _ _ 

déposées; . « • s s | 
Bi l leuaovdreeti -eçeptsses . • • 
Comptes-iour-ntsduTfeeor . » 
u " l ' ' J ' ' * 4»»»T»»**ai»ds»a> '-
Dividende» A paver 
v ï c s non disponibles , . • • • • 
recomptes et intérêts divers . , • • • 
Réescompte du dernier semestre - • 
Divers • • • • 

S.SU.334.331 S« 
328.*» OS 

t94.11i.aM 0» 
338.Ml.446 . . 

3 901.100 . . 
104.300 .-
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4.000.000 . . 
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4.ÏÏ9.125 13 
».901.4':i 1* 
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10.000.000 . . 
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9.1*5.000 . . 
4.000.000 .•• 
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4.133.441.«45 - . 
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191 S9Ï.16ÎTI 
3*4.874.043 f t 

*».133.r:ï j -
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Décomposition dé l'encaisse au 28 Avril 
1.111.9» 343 13 

Ot . • • • • 1.19S.460 1 U 5 5 

jt«'jsïUsaiiï3saiE 
Portefeuille. . • ^ . j ^ , . : , 
^ œ S S a n t . particuners 

aaisWasr?: ; : 
Or I * . 
BéSéuceadelasemaine . 

T e direete^r^fetw». 

19.304.0*0 
3 J. 000.000 
6.300.WO 

41.«*0.«» 
a.MO.OM 

00.000.400 
o.soo.o** 

334 £64 

ln»p. AL»R«° 
£ £ ^ 5 ^ , 7 r W e T i ; Roubaix. 

va.ee
deN.-D.de
dur.it
t94.11i.aM
U1.SM.t91
1C3.COO.000

